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Un nouveau Président... ?
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lre et 4e de couverture : Dans l’ascension du port d’Aula (vous ne 
pouviez y échapper pour ma dernière revue), face au seigneur du 
Couserans, le mont Valier (Ariège) - Photo Alain Gillodes.
PRÉCISION : si la légende d une photo n’indique pas le nom de 
I auteur, c’est que celui-ci est aussi l’auteur du texte.

point de vue, non sollicité, sur un sujet qui me semble essentiel pour la 
démocratie, l’équilibre, l'éthique et le bon fonctionnement futur de notre 
Confrérie : le changement probable de Présidence.
A mon grand regret, je crains que notre Président actuel, Régis Paraz jette 
l'éponge à la fin de l'année, lors de l’A.G.de Saint-Joricz (74). Régis souhaite 
quitter le navire. C'est son droit. Il a beaucoup donné comme ses 
prédécesseurs. Il a servi, sans se servir, toujours dans le bénévolat, le travail 
dans l’ombre. Merci Régis.
Nous devrons alors choisir démocratiquement son successeur et une nouvelle 
équipe, en sachant qu'un Président sans équipier est comme un aveugle sans 
canne blanche.
Sans passion, mais avec le seul souci de préserver notre bien commun. Je ne 
parle pas du patrimoine qui existe mais des hommes et des femmes de notre 
club. Aucun ne doit être écarté, car chacun de nous est la confrérie.
Par contre, je pense être dans mon rôle de Président « honoris causa » pour 
rappeler certains principes et certaines traditions de notre Confrérie, notre 
A.D.N. en quelque sorte. Chaque membre votant doit le faire librement en 
connaissant bien les enjeux et les conséquences de son choix.
Je rappelle, pour les plus jeunes, qu'à sa création par Jean Perdoux. en 1972, le 
Président était le Président du Vélo club d'Annecy. C’est à ce titre que Jean a 
été le premier Président - sans titre officiel - puis, quelques années plus tard, 
Jean ayant dû quitter Annecy pour des raisons professionnelles, il a dû céder 
la Présidence du club, donc également celle des Cent-cols.
En 1979, président du Vélo-club d’Annecy, à mon tour, je suis devenu ipso facto 
président des Cent-cols -sans titre officiel. En 1982, mon successeur n'a pas 
souhaité prendre en charge la section Club des Cent Cols. Sans trop 
d'hésitations, et mis devant le fait accompli, j'ai repris le flambeau comme 
Général-secrétaire et cela a duré une quinzaine d'années...! C'est alors que Jean 
et moi avons décidé de créer l’association Club des Cent Cols, affiliée le jour 
de sa création à la FFCT. Le premier nouveau Président a été naturellement et 
avec bonheur, Jean Perdoux. Lui ont succédé Claude Bénistrand et Régis Paraz. 
Toujours avec la même éthique : respect des membres, pouvoir 
démocratiquement partagé, affiliation à la Fédération Française de 
Cyclotourisme (FFCT), adaptation permanente aux nouvelles techniques de 
communication et d’informatique en général. Servir la confrérie sans surtout 
SE servir. Garder un égo modeste. Travailler beaucoup, dans le cadre du 
bénévolat, à l'ancienne. Le poste de président est une charge et non un 
strapontin pour une autre carrière.
Il faudra donc, si cette évolution se confirme, trouver la personne idéale. 
Pourquoi pas une femme, pour symboliquement montrer que la parité est aussi 
dans nos gènes. Dans tous les cas, les Fondateurs et les anciens dirigeants ou 
membres encore actifs, veilleront avec soin à ce que l'éthique de notre 
association soit préservée, et seront attentifs à l'émergence d'un(e) Président(e), 
qui continuera la philosophie et l'humanisme simples du Club des Cent Cols. 
- Nous ne sommes pas une entreprise, ni un parti politique -
Voila, mes chers collègues et amis, ce que je souhaitais vous faire savoir. Prenez 
ce papier comme vous le souhaitez, mais sachez qu'il a été écrit pour attirer 
votre attention sur la nécessité d'une continuité historique de notre Confrérie. 
Je vous confirme que, n'étant pas branché sur le site des Cents Cols pour les 
échanges, je reste ouvert à tous, si vous souhaitez m'interpeller, gentiment ou 
pas sur ma boîte mail.
Cordialement à vous tous.

Henri Dusseau, 
Président Honoris Causa (C.C. n° 705)



EDITORIAL 2017

Collet de la Sitja (191 m) - Photo A. Gillodes

Sur le départ...
Passages de témoins

Vous avez entre les mains la 45e 
revue du Club des Cent Cols, vous 
lisez le 8P éditorial du 3e président 

de notre confrérie.
Le club n’avait pas un an que. déjà, l’envie, 
le besoin de créer une revue était né. 
Revue papier, forcément, l'informatique 
et internet n'existaient pas. Depuis, nous 
aurions pu renoncer à éditer notre revue 
papier qui réclame un gros investissement 
de la part de l’équipe réunie autour de 
notre Rédactrice en chef. Nous aurions 
pu tout publier sur le site, les anciennes 
revues y sont bien. Nous aurions pu mais 
nous ne l’avons pas fait-
La question s’est-elle posée ? Non ! La 
revue papier, classée, rangée représente 
la mémoire du club. Elle a beaucoup 
changé au gré des progrès en matière de 
reprographie et de traitement de texte ; 
au gré aussi des moyens financiers dont le 
club a pu disposer. Les rédacteurs en chef 
qui se sont succédé ont su mettre leur 
propre sensibilité dans sa présentation 
esthétique. Des idées nouvelles sont 
venues l’enrichir. La revue « objet » a

beaucoup évolué mais son contenu 
reflète toujours la même passion pour le 
cyclotourisme en montagne, le plaisir de 
partager sa passion, ses découvertes, ses 
émotions. Personne ne reste insensible 
devant le spectacle de la nature que nous 
offre la montagne. Le chasseur de cols se 
fait poète, photographe, rédacteur ; il 
veut garder une trace de ces instants, les 
partager.

Demain, une autre équipe prendra le relais. 
D’autres membres se feront chantres 
de notre pratique, laisseront une trace 
de leur bonheur qu’ils auront le plaisir 
de partager avec leurs confrères. Cette 
revue n’est-elle pas - égoïstement ? - 
réservée aux seuls membres du Club des 
Cent Cols ? Laissons aux cyclotouristes 
curieux le soin de s’informer sur notre 
site ; ils y trouveront des informations 
plus éphémères qui leur donneront envie 
de nous rejoindre et de s’approprier à 
leur tour notre revue annuelle.

Régis Paraz {C.C. n° 3225) 
Président du Club des Cent Cols

La belle aventure
Elle va s'achever avec cette 
huitième édition de la revue que 
j’ai réalisée avec autant de passion 

que la première, la peur d’échouer en 
moins. Passablement présomptueuse, à 
la suite de mon élection j'ai proposé de 
prendre en charge la revue, ignorante 
de l'ampleur de la tâche pour la créer 
dans la continuité de celles que vous 
avez pu lire et apprécier depuis plus de 
40 ans. Présomptueuse parce que c’était 
la première fois que je me lançais dans 
une telle entreprise et que je n’avais pas 
le droit de vous décevoir, car la revue a 
toujours été le reflet de notre activité 
originale, de notre spécificité, et le lien 
étroit entre nous tous.
Alors, j'ai laissé parler mon enthousiasme, 
j étais portée par trois choses essentielles. 
La première c’était vos écrits, aussi divers 
que passionnés, qu’il m’appartenait de 
mettre en valeur et de faire partager. La 
deuxième c’était l’intérêt et la réactivité 
manifestés par les membres du comité de 
lecture, tous tellement vigilants, attentifs 
et appliqués. Ils se sont complétés avec 
bonheur et chacun, à sa façon, a oeuvré 
pour vous donner à lire le meilleur. Je 
n’avais plus, finalement, qu’à soigner 
la composition, l'ordonnancement et 
l’esthétique. Et enfin la troisième, c’était 
la confiance que le CA m’avait accordée 
et que je ne devais pas trahir.
Une chose est sûre, jamais je ne voyagerai 
autant qu’au travers de tous les écrits 
que j’ai reçus, même ceux qui n’ont pas 
été publiés, jamais je n’aurai assez de 
temps pour aller sur vos traces franchir 
tous les cols dont vous m’avez parlé ! 
Plus jamais je ne visionnerai autant de 
photos que les milliers que j'ai fait défiler 
pour remplir les pages de votre revue. 
Plus jamais je ne passerai autant de nuits 
presque blanches à réfléchir ou à relire ce 
que je finissais par connaître par coeur...

Votre indulgence et votre satisfaction 
souvent si gentiment exprimée ont été 
pour moi la vraie récompense. Merci 
à vous tous. Il est temps, c'est bien le 
cas de le dire, de tourner la page pour 
permettre à d’autres de faire, à leur tour 
et à leur façon, de continuer ou d'innover.

Chantal Sala (C.C. n° 3674) 
Rédactrice en chef de la revue
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B INFORMATIONS IMPORTANTES - Merci d'en prendre connaissance

VOS COORDONNEES
• Si vous avez accès à internet, merci de vérifier ces 

informations sur votre fiche de membre ; elle est accessible 
et modifiable dans la section Membres de notre site internet 
www.centcols.org

• Si vous n’avez pas accès à internet, pour tout changement 
envoyez un courrier à votre Délégué Territorial ou National 
(voir ci-dessous).

En particulier, vérifiez que votre adresse postale comporte 
bien un numéro et un nom de voie, et non pas simplement le 
nom d'un quartier ou d’un hameau. Par exemple : 23 rue des 
Fleurs, Quartier Andromède (et non Quartier Andromède tout 
court, ou rue des Fleurs, Quartier Andromède). La Poste devient 
de plus en plus pointilleuse sur l’exactitude de l’adresse, et un 
retour à l’expéditeur de la Revue ou d’Info Cent Cols implique 
un coût réel pour le club. En France, toutes les adresses ont un 
numéro de voie, ou sont sur le point d’en obtenir un. Si vous ne 
le connaissez pas, demandez à votre mairie.

Adresse postale du secrétariat du club :
Club des Cent Cols - Guy HARLÉ 

281 Voie Romaine - 74370 NAVES-PARMELAN - FRANCE 
Port. 06 771117 03 - Tél. 04 50 60 67 27

LES COTISATIONS
PREMIERE INSCRIPTION : 20 EUROS

RENOUVELLEMENT : 12 EUROS

Dans les 2 cas, 
si paiement par PAYPAL, ajouter 

1 euro pour les frais de traitement

Communication électronique au sein du club
Les differents responsables reçoivent souvent des messages électroniques « anonymes » et, sur la liste de diffusion, certains échanges 
ne sont pas signes. Si votre adresse électronique « mystérieuse », sans analogie avec votre nom, ne permet pas de vous identifier, et parce 
que cesi aussi une marque de politesse, merci de signer vos messages internet avec vos nom, prénom et éventuellement n° de membre.

ZONE 01 + DOM-TOM 
Didier Rémond
10 rue Camille Desmoulins
93600 Aulnay sous Bois
dt.01fficentcols.org

ZONE 03W : Hervé Richard 
6 rue principale 
51320 Soudron 
dt.03Wffice ntc ols.org62
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8076
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44 41
255818
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71
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73
15 43

2607 05484 7

04 0684
3 2

133 l B364

09
B 6

06130 Grasse dt.Q4Sfficentcols.org

ZONE 05
Alain Gillodes

ZONE 04E 
Bernard Vieillard 
7 allée des Marmottes 
73260 Aigueblanche 
dt.04Efficentcols.org

10 impasse Joseph Delteil 
31600 Muret
dt.05fficentcols.org

ZONE03E
Arsène Bickel
7 rue Saint Vit
57910 Roth Hambach

dt.03Efficentcols.org

ZONE 02 
Dominique Joly 
71 route des Vallées 
37510 Ballan-Miré 
dt.02fficentcols.org

90 
ZONE 04W 
Claude Mabillot

43200 St.Maurice de Lignon 
Wt.04Wfficentco ls.org

ZONE 04S
Gérard Fillion-Robin
Entrée H
72 avenue Frédéric Mistral
Les Coteaux de Grasse

Delegato Nazionale per l’Italia
Enrico Alberini 
Viale Risorgimento 38 
46100 Mantova 
dt.it@centcols.org

Délégué national pour la Suisse
Pierre Mai
Route du Signal 
1165 Allaman
Email : dt.ch@centcols.org

Nationaal Afgevaardigde voor Nederland
Constant van Waterschoot
Zuidwal 14
4501 BW Oostburg 
Tel.: 0117 452159
Email : dt.nl@centcols.org

Area Delegate for all other Countries
Thierry Combelles
Bühlstr. 62
79541 Loerrach - GERMANY
Email : dt.rdm@centcols.org

Délégué national pour la Belgique - Nationaal afgevaardigde voor België
Rudy Pede / Godelieve De Knijf
Katstraat 57
9420 Erpe Mere
Email : dt.be@centcols.org

IBAN BE67 6528 1483 9387 - BIC HBKABE22 
aux noms de Rudy Pede / Godelieve De Knijf)
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Vélos en Suède - Photo D. Sauzet
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LA RÈGLE DU JEU • LES ANIMATEURS



^CALENDRIER RNNUEL des RENDEZ-VOUS o ub des Cent Cols - 2017 n°45

Dates et lieux des concentrations ou rendez-vous 2017
Ce calendrier des rencontres se trouve aussi sur notre site à la rubrique Calendrier du club.
Samedi 27 mai, Suisse, sortie VTT.
Départ : Montricher
Rendez-vous au parking des Ages au 
départ de la route du Mont-Tendre, à 9 h 30 
pour le café, départ 10 h.
Circuit de 30 km, 1 col, 900 m de dénivelé :
Col du Mont-Tendre.
Contact : Pierre Mai
Route du Signal 22 - CH-1165 Allaman 
Tél : (0041) 021 807 34 17 
Natel : 0041 76 498 58 73 
pmai@bluewin.ch

U \ Samedi 10 et dimanche 11 juin, 23e 
Raduno - 23e Rassemblement italien. 
(Voir description en p.48-49 de cette revue). 
Val Tanaro ad Ormea, in provincia di 
Cuneo, nella zona diconfine tra Piemonte 
e Liguria.
Val Tanaro à Ormea, dans la province de 
Cuneo, entre le Piémont et la Ligurie 
Hébergement : Albergo Italia, via Generale 
Cagna 43 à Ormea (CN).
Tél. :+39 0174 3911471
http://www.albergoitaliaormea.it 
Cartografia di riferimento - cartographie 
de référence :
• Carta topografica-escursionistica scala 

1:25000 n° 19 di Fraternali Editore
• Carta dei rifugi e dei sentieri n° 15 scala 

1:50000 - Istituto Geografico Centrale.
Contact : Daniele Ghigo
Tél. +39 34 74 19 28 80 
deniel_san@inwind.it

Samedi 24 juin, Alpes du Nord.
Col de La Croisette, 1176 m (Haute-Savoie) 
C’est sur ce promontoire situé à 1500 m 
que vous serez accueillis à partir de 11 h.
Cela vous laissera le temps d’admirer le 
paysage à 360° : au nord, le Jura, la Suisse 
et le lac Léman, au sud, la chaîne du Mont- 
Blanc.
Au programme tout ou partie des cols des 
Convers, des Pitons, de la Croisette, du 
mont Sion, Pas de l’Echelle, du Chatillon 
et un col suprise de l'additif 2017.
Contact : Guy Harlé
Tél. 04 50 60 67 27 - 06 77 11 17 03 
guy.harle@gmail.com

Samedi 1-r juillet, Suisse, sortie VTT 
+ 2000.
Départ : Les Diablerets.
Rendez-vous parking sortie du village, 
direction col de la Croix à 8 h 30 pour le 
café, départ à 9 h.
4 cols dont 2 à plus de 2000, 1100 m de 
dénivelé.
Contact : Pierre Mai
Route du Signal 22 - CH-1165 Allaman
Tél : (0041) 021 807 34 17
Natel : 0041 76 498 58 73 
pmai@bluewin.ch

Samedi 22 juillet, Suisse, sortie VTT, 
Troistorrents.
Départ : Troistorrents
Rendez-vous au parking de la salle 
polyvalente à 8 h 30 pour le café, départ 
à 9 h.
4 cols dont 1 à plus de 2000,35 km, 1500 m 
de dénivelé.
Contact : Alain Besson
Chemin des Coumenets 11
CH-1000 Lausanne
Tél : (0041) 021 544 85 20
Natel : 00 41 795 989 220 
albesson@gmail.com

k Samedi 5 août, 14e concentration des 
Cent Cols suisses, Zollhaus (FR).
Départ : Zollhaus
Rendez-vous au parking juste au nord 
de Zollhaus (depuis Fribourg, direction 
Schwarzsee) à 8 h 30 pour le café, départ 
à 9 h.
4 cols, 40 km, 1300 m de dénivelé.
Contact : Alain Besson
Chemin des Coumenets 11
CH-1000 Lausanne
Tél : (0041) 021 544 85 20
Natel : 00 41 795 989 220 
albesson@gmail.com

Du dimanche 13 août au dimanche 
20 août, Séjour à Bielle (64).
(Voir description en p.50-51 de cette revue). 
Incluant la concentration internationale 
mentionnée ci-dessous.
7 circuits route et 7 circuits VTT vous 
seront proposés.
Contact : Alain Gillodes
Tél. 06 78 67 83 62 
alain.gillodes@orange.fr 
dt.05@centcols.org

Samedi 19 août, Concentration 
internationale au col de Porteigt 
(plateau du Bénou).
Contact : Alain Gillodes
Tél. 06 78 67 83 62 
alain.gillodes@orange.fr 
dt.05@centcols.org

Samedi 26 août, Vosges.
Arsène Bickel et Jean-Christophe 
Braumann vous donnent rendez-vous au 
col du Calvaire, 1144 m (Haut-Rhin).
Ce col relie Valtin, dans les Vosges, à 
Orbey dans le Haut-Rhin.
Les organisateurs vous donnent rendez- 
vous à 8 h 45 au parking du col.
Circuit routier de 45 km pour 1200 m 
de dénivelé. Cols de Chamont, des 
Bagenelles, du Pré de Raves, du 
Bonhomme, du Louschbach et du 
Calvaire.
Circuit VTTde 34 km et 1100 m dedénivelé.

Cols de Bermont, du Bonhomme, du 
Louschbach et du Calvaire.
Contact : Jean-Christophe Braumann 
Tél. 06 48 80 28 48 
jean-christophe.braumann@wanadoo.fr 
et Arsène Bickel 
Tél. 03 87 95 30 90 
bcyclo.apis@orange.fr

Samedi 2 septembre, Alpes du Sud.
Col du Fanget, 1459 m (Hautes-Alpes).
Rendez-vous à 8 h 30 au col du Fanget, 
devant le foyer pour le café.
Possibilité de passer 8 cols routiers ou 6 
cols à VTT.
Retour pour midi au col du Fanget.
Contact : Jean Bernauer
Tél. 06 13 85 73 71 
jean.bernauer@free.f

Dimanche 3 septembre, Drôme, 
Ardèche, Vaucluse.
Col de La Chaîne, 472 m (Vaucluse).
Rendez-vous pour partager le pain et le 
fromage.
Contact : Jean-Marie Gilouin
Tél. 06 31 79 01 06
bjm.centcols@gmail.com

Dimanche IQseptembre, Languedoc- 
Roussillon.
Sortie Michel Bernardini - Quelques 
2000 en Ariège.
Rendez-vous à la station de ski de 
Mijanès, puis montée vers le col de 
Pailhères, puis direction col de Laurenti, 
2400 m.
12 cols possibles dont 7 à plus de 2000. 
Contact : Jean-Pierre Lambert
Tél. 09 53 62 15 71 - 06 74 63 27 42 
highland.flower@free.fr

Dimanche 24 septembre, Massif 
Central est.
Col de Pavezin, 651 m (Loire).
Souvenir Vélocio.
Contact : Jean-Paul Galambaud
Tél. 04 77 79 16 18 
jpgalambaud@orange.fr

Dimanche 1er octobre, Pyrénées.
De 10 h à 13 h, rendez-vous traditionnel 
des deux confréries Club des Cent Cols et 
Ordre des Cols Durs au Col de Rille, 938 m 
(Ariège), où sandwich et verre de l’amitié 
vous seront offerts.
Contact : Alain Gillodes
Tél. 06 78 67 83 62
alain.gillodes@orange.fr 
dt.05@centcols.org
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Jeu propose pevr cLmde ^xJ/ilLoL Qc.C. Si 34 3

Les définitions en caractère gras ont pour réponse un nom de col (33), le 
| du^Çhauvot mais aussi du récent catalogue Italie, et parmi 

eux une douzaine t^çols sont en rapport avec des séjours passés ou 
prévus en 2017.
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Les mots croisés de Claude MABILLOT (CC n° 5979) solution en page 77

A- «Petit» col à 2183 m pleinement savoyard depuis 1947, 
autrefois frontalier avec l’Italie (3 mots).

B- Col au sud d’Arette, fait communiquer les gorges de 
Lourdios et la vallée du gave d’Aspe (R2c de Bielle). 
Corse à mi-chemin de Bonifacio et Porto-Vecchio (R4 
du séjour Ghisonaccia 2016).

C- Volcan de l’île de Ross en Antartique. Montée de 
« follie » entre Samoëns et Morzine.

D Au centre de l’auréole. Il en faut pour s’affirmer. 
Cardinaux.

E- Oui russe. Voisin d’un St Bernard ligure, et avec Ma il 
serait la villa de Tino Rossi.
Muletier cyclable R1-2 séparé de Landerre et Apanice 
par le pic de Behorléguy. Elle arrose Mulhouse et 
Strasbourg. Aux bouts du banc.
Entre Barre-des-Cévennes et Le Pompidou sur la LPE 
Atlantique-Méditerranée, franchi lors de Camprieu 
2011. LAG de 2016 s'est tenue au bord de cet étang.

H- Vieille. Mesure du temps. Langue et peuple du Ghana. 
Roger Colombo en gère inscriptions et tableau d’honneur.

I- Zeus la transforma en génisse. Il est noté sans s final 
sur les cartes mais avec au Chauvot, col près d’Arthez 
d’Asson, au pied des Soums, en Béarn (R3 de Bielle). 
Entre les gorges du torrent de Male Vesse et la haute 
vallée de la Bléone, ce col 04 non coté risque de vous 
rester en travers de la gorge, justement.

J- Diplôme de technicien. Tiré, pour un visage. Club 
lyonnais.

K- Compliment à la marge. Le panneau de ce col cévenol 
sur draille de transhumance est apposé sous seul pont 
« moutonnier » de France. En plein dans le mille.

L- Mégaoctet. Dernier du Chauvot, par ordre 
alphabétique. Ou qui ?

M- Sensibilité photo argentique. Menue, mais désarticulée.
N- Revenu minimum. Sur la D922, 2' col du circuit de 

l’Espinouse, séjour Laouzas 2007. Familièrement associé 
à « de thunes » pour signifier une aisance financière. 
Cardinaux.

O- Pronom. Col ligure au nom italien du fondateur 
cistercien de l’abbaye de Clairvaux.

P- RI au nom de fleur, situé sous le télésiège sud de La 
Mongie-Tourmalet. Pronom Col optionnel du circuit 
R2c, sur SP24 (Ceriale).

Q- Cité et musée du béret basque ou « bounet » béarnais. 8e 
col du R6b de Ceriale, opter pour sa finale en O (Open 
street map et justificatif : http://www.centcols.org/ 
util/geo/visuGen.php?code=IT-SV-0314) plutôt que celle 
en A du catalogue.

HORIZONTALEMENT
1- Col au nom de gouffre des Hautes-Pyrénées, très prisé des spéléologues (R4 de Bielle 2017) en 3 mots.
2- Col franchi par le R3b de Gilette, à 6 km du beau village de Gourdon, entre plateaux de Cadern et Caussols. Girl, elle fait monter la pression au bar. si elle 

danse dessus. Il aura fallu « bosser » pour grimper ce routier optionnel du RI de Ceriale 2017.
3- Pass helvète de plus de 3000 m (Textes : M. Liaudon, revue n‘ 10 p 46, C. Sala, revue n° 38 p. 25 à 27, G. Cambéssèdes, revue n” 40 p. 34-35, et dans cette revue 

p. 74). Rivière tète de liste des dictionnaires. Voyelles en bicyclette, pas en vélo.
4- Institut Européen de Bioéthique. Au nord d’Ugine, et plus de 40 lacets au-dessus, c’est le grand col du sud de la chaîne des Aravis. En baisse et en hausse.
5- Ça aurait pu être le « machin » de Michel au V3 du séjour d’Agay de 2008. Triplés du Vallespir vers Prats-de-Mollo. Né. Début de page.
6- Prendras des mesures. Pétillant italien.
7- Un chinois qui marche en parcourt plus d'un. Auberge anglaise. On le donne à l’orchestre et son Pas haut-alpin est entré dans l’additif du 5/02/2017. 

Corbeau sans tête ni pied.
8- Se monte en douceur depuis Salers vers le Puy Mary. (Texte Trincal revue 2017, p. 74). Choisir.
9- Fille ainée de Zeus, déesse de legarement... (antidote : carte ou GPS). Col muletier drômois, mais aussi églantier domestiqué. Consonnes de procéder.
10-Traduit du catalan : chez ou près de en français, doublé, il serait French ! Col béarnais au programme du R2 de Bielle, ou au fond du tonneau. Cette Croix 

est le passage vallée du Fier, torrent des Aravis. Benoît, sans queue ni tête.
11- En serf et en cerf. Elle, en plein coeur. Au centre d’un carré Pic de Néouvielle, lacs d’Aubert, d’Orédon et Cap de long. Col de Pra près de la forêt des 

Coulmes en Vercors (R4 du séjour de Vassieux 2016).
12- Préfixe pour nouveau. « Colli su strada asfaltata » le plus haut du R6a de Ceriale. Chercher.
13- Ville sur la Sorgue, ou le Serein, ou le Doubs. Voyelles en sciure. Ado, désordonné, évidemment.
14- Entrepôt à grain. Col du R3a de Ceriale, du nom de moine du peintre florentin spécialiste du religieux, Baccio de la Porta.
15- Un Champagne. 10e col du R3d de Ceriale, parcours le plus pentu du séjour. Dramaturge italien, prix Nobel de littérature en 1997, auteur de « Mistero Buffo ».



La Dent du Chat - Photo R. Paraz

Le col du Chat
Le col (FR-73-0633) - 638 m sur panneau sommital et sur carte IGN !

Aussi appelé autrefois col du 
Chevelu, le col du Chat est 
très certainement une voie

de passage connue des Gaulois puis 
des Romains. Ce col domine de plus 
de 400 mètres le magnifique lac du 
Bourget et la ville d’Aix-les-Bains. 
Alors que la Combe de Savoie et 
Chambéry sont cernés par les Préalpes 
(Bauges, Chartreuse), aussi curieux que 
cela puisse paraître, la Montagne du Chat 
(aussi appelée Montagne de l’Épine) est 
le dernier chaînon méridional du massif 
du Jura.

Enl588, leseigneurde Villamontqui rentre 
de son voyage d'Italie via le col du Chat... 
« reconnaît que le passage est périlleux, 
qu'il est situé au pied d’un grand lac 
où, facilement du haut de la montagne, 
on précipiterait ceux qu'on voudrait 
faire mourir pour avoir leur argent... »

Au sommet du col, sur le bord de la route, 
se dresse un oratoire dédié à Notre- 
Dame de Bon-Secours. Il est construit en 
pierres de taille et formé d’un piédestal 
surmonté d’une niche grillagée dans 
laquelle est placée la statue de Notre- 
Dame de Bon-Secours. Une carrière de 
pierres à ciment, dont les vestiges sont 
visibles à 50 m du sommet du col, a été 
exploitée entre 1830 et 1944 (voir rails sur 
la carte postale du début du XXe siècle).

Les « Voraces » au col du Chat
Nous sommes en 1848, la Savoie vit sous 
le règne sarde du roi Charles-Albert. 
En France, le Roi Louis-Philippe, après 
deux jours d’émeute, abdique et se 
retire en Angleterre. Le 25 février 1848, 
la 2e République Française est donc 
proclamée. Les Savoyards se posent 
alors beaucoup de questions : doivent- 
ils rester unis à la Maison de Savoie- 
Piémont ? Devenir complètement indé­
pendants ? S’allier avec un autre pays 
comme la Suisse ou plus logiquement 
être annexés à la France ? A Lyon, où 
la situation de la soierie n’est guère 
brillante, la ville se trouve quasiment 
en situation d’insurrection. Les autorités 
gouvernementales invitent les ouvriers 
savoyards sans travail à rejoindre leur 
Duché. Le 29 mars 1848, place Bellecour, 
1500 Savoisiens se regroupent et forment 
une importante colonne. Ils sont rejoints 
par les membres du Club des « Voraces ». 
Les Voraces, des canuts « républicains » de 
la Croix Rousse. La plupart déguenillés, 
armés de fusils de tous calibres, de vieux 
pistolets, de sabres rouillés, de couteaux 
ou de bâtons. Officiellement les Voraces 
luttaient auprès des cabaretiers lyonnais 
contre la diminution du volume des pots 
de vin ! En réalité ces Voraces étaient 
d’authentiques révolutionnaires qui sou­
haitaient porter une attaque contre la 
monarchie de Turin. La colonne marche 

vers Belley, puis franchit la frontière à 
Yenne. Le 2 avril, une halte est organisée 
au col du Chat, les tambours résonnent 
dans la montagne et les drapeaux français 
sont déployés. Le lendemain, ils entrent 
dans Chambéry, occupent le château, la 
mairie, les casernes. Pas de résistance, la 
Savoie et Chambéry sont démunies de 
troupes parties à la guerre en Lombardie 
contre les Autrichiens. Le chef des 
Voraces proclame donc la République 
et la réunion de la Savoie à la France. 
Mais le drapeau tricolore ne flottera que 
24 heures sur la ville. Armée de faux et de 
tridents, la population locale est invitée 
à réagir pour expulser ces voyous. Ainsi 
s’achevait cette « révolution d’opérette » 
sans lendemain.

La légende
... « Il y avait jadis un pécheur qui vivait 
avec sa femme et ses 5 enfants sur les 
bords du lac du Bourget. Toute la petite 
famille subsistait grâce aux revenus 
générés par la vente des poissons péchés 
dans le lac.
Un jour, malgré les efforts et la patience 
du pécheur, aucun poisson ne vînt mordre 
à sa ligne... Il était midi et le pauvre 
homme, découragé, implora le ciel et jura 
de remettre à l'eau le premier poisson 
péché en guise de remerciements. » 
... « Le miracle eût lieu et à peine eût-il 
trempé l’hameçon dans l’eau du lac qu’un 
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poisson fit bouger sa ligne. Le poisson 
était si beau et si gros que le pécheur 
n’eut pas le courage de le remettre à l’eau 
et en oublia sa promesse... »
« ... Regrettant son voeu, l’homme 
continua d'aguicher les poissons en 
se promettant de rejeter le prochain. 
Mais un autre beau et gros poisson vint 
taquiner sa ligne et le pécheur, n’écoutant 
pas sa conscience, ne le rejeta pas à l’eau 
malgré sa promesse... »
La troisième prise était tellement grosse 
quelle fit plier la canne du pécheur qui 
lutta de toutes ses forces pour finalement 
sortir de l’eau non pas un beau poisson 
mais un gros chat noir... »
... « Une fois de retour chez lui, sa femme 
vida les deux poissons et les enfants 
adoptèrent le chat. Les jours et les mois 
suivants, plus aucun poisson ne vint 
taquiner la ligne du pauvre pécheur qui 
décida finalement de vendre sa barque et 
de devenir bûcheron... »
... « A la maison, le chat noir devint de plus 
en plus gros et se montrait de plus en 
plus agressif envers les enfants. L’homme 
décida donc d’abandonner l’animal dans 
la montagne, loin du village. Depuis ce 
jour, le chat noir terrorisait les villages 
alentours en attaquant les troupeaux, 
les chiens et même les femmes et les 
enfants... ».
... « Se rendant en Italie et passant par 
le col, le Roi Arthur (VIe siècle) décida 
de combattre le chat et finit par le tuer. 
Le cadavre de l’animal roula contre la

Le col du Chat en 1910

montagne et finit par tomber lourdement 
dans les eaux du lac... »
...« Dans sa chute, la béte blessée perdit 
une dent tellement elle était mal en 
point. Cette dent, c’est la Dent du 
Chat que l’on voit en levant la tète au 
dessus du lac. Elle resta accrochée à la 
montagne à tout jamais afin de rappeler 
que le courage des uns et la solidarité 
des autres viennent à bout de tous les 
malheurs. ».

Jean Perdoux (C.C. n° 1)

N.D.L.R 1 : En raison de travaux dans le tunnel du 
Chat (percement d'une deuxième galerie réservée 
à la sécurité et aux cyclistes), toute la circulation 
automobile sera déviée par le col du Chat. Pendant 
toute la durée de fermeture du tunnel, d’avril 
à novembre 2017, l'accès au col du Chat sera 
strictement interdit aux cyclistes.
N.D.L.R 2 : l’ascension redoutable du Mont du Chat, 
à ne pas confondre avec le col éponyme, avait vu 
Raymond Poulidor lâcher Eddy Merckx dans le 
Tour de France 1974. Cette année, trente trois ans 
plus tard, le Tour de France le gravira le 9 juillet 
après avoir auparavant escaladé le col de la Biche 
(FR-01-1310) puis le col du Grand Colombier 
(FR-01-1500) par son versant le plus escarpé avec ses 
passages à 22 %.

L'homme au marteau 
est passé par là...

Nous sommes à l’automne 1963, ce 
samedi après-midi il fait chaud. Avec 
les allocations de maternité allouées 
par les Allocations familiales pour la 
naissance de notre fille Laurence, j’ai le 
droit d’acheter un vélo ! Avec mon ami 
Jean Blanc, malgré notre manque de 
pédalage depuis plusieurs années, nous 
imaginons un beau circuit autour du 
massif du Chat. Le col de Couz est passé 
sans trop de problèmes et le tour du lac 
d’Aiguebelette est fort agréable. Puis 
c’est de plus en plus dur, il fait de plus en 
plus chaud... A proximité de Saint-Paul- 
sur-Yenne, mon ami me dit : « regarde 
l’église là-haut, le curé est un vieil ami de 

mon père, il nous donnera bien un verre 
d'eau ».
Monsieur le curé nous invite dans son 
bureau, il recule son fauteuil, ouvre une 
trappe et descend par une échelle dans 
sa cave. « C'est du Marestel blanc, il 
est récolté vers le col du Chat, c'est le 
meilleur de la région, celui que m’offrent 
mes paroissiens pour la messe... » La 
bouteille est avalée en quelques gorgées. 
Une seconde bouteille étanche enfin 
notre grande soif. Nous remercions 
chaleureusement notre bon curé et 
repartons plutôt joyeux.
Dans les premiers lacets du col du Chat 
nous tenons toute la route ! Une voiture 
nous rattrape, il y a sur le toit un vélo. Avec 
un air plutôt narquois le chauffeur nous 

crie : « Dites les petits, j'ai l'impression 
que l’homme au marteau est passé par 
là, voulez-vous que je vous monte au 
sommet du col... ». « Merci monsieur 
nous pensons y arriver... ». Un véritable 
calvaire mais le sommet du col est atteint. 
Notre homme à la voiture est là, il rigole 
en nous voyant arriver. Un cycliste surgit à 
une vitesse supersonique, dégoulinant de 
sueur. Son vélo est prestement fixé sur le 
toit de la voiture puis nos deux amis nous 
saluent en riant bien fort et en déclinant 
leurs identités : Raphaël Géminiani et 
Jacques Anquetil...
Le lendemain, Jacques Anquetil, associé 
à Raymond Poulidor, finira second du 
Trophée Baracchi organisé en Lombardie, 
entre Bergame et Milan !

Jean Perdoux



Histoire du portdeSalau
En août 2005 a eu lieu le séjour 
Cent Cols à Seix, en Ariège. La 
montée au port d’Aula et le retour 

par le port de Salau en fut un des temps 
forts et tous ceux qui ont participé à 
cette traversée semblent en avoir gardé 
un excellent souvenir. Certains doivent 
encore se souvenir du bâtiment ruiné 
situé au port et des pylônes rouillés et 
tordus rencontrés dans la descente.
Bien sûr, nous ne fûmes pas les premiers 
à franchir la barrière pyrénéenne par 
ce port ; d’autres, bien avant nous, l'ont 
souvent emprunté. Voici l’histoire du 
chemin transfrontalier du port de Salau. 
(Source : catalogue de l’exposition sur le 
port de Salau - château de Seix) 
Principale voie entre Pallars (Catalogne) 
et Couserans (Ariège), le port de Salau 
fut une voie de passage depuis les temps 
les plus anciens.
À Salau naît le Salat ; il se jette dans 
la Garonne qui arrose Toulouse, ville 
qui, comme Lérida en Espagne, s’est 
développée au débouché des vallées 
pyrénéennes centrales. Entre les deux, la 
recherche de la meilleure route a souvent 
déterminé l’histoire du Comminges et du 
Couserans : le col le plus bas se trouve 
en Val d’Aran, aux sources de la Garonne 
et de la Noguera Pallaresa mais le port 
de Salau, plus haut de deux cents mètres 
(2087 m), raccourcit le trajet de soixante 
kilomètres.
Ainsi, la voie du Salat fut-elle aussi 
stratégique que celle de la Garonne, 
en termes d’objectifs militaires, quand 
les Romains formèrent Comminges et 
Couserans ou, à l’époque carolingienne, 
quand l’autorité de Toulouse allait 
jusqu'au Pallars et quand le roi de France,

Les arches de la cantine

Les Cent Cols au port, devant les ruines de la cantine, un jour brumeux d’août 2005

jusqu’à la Révolution, fut seigneur de 
Seix, principal bourg avant le passage du 
col. En termes d’intérêts économiques, 
quand routes internationales et tunnel 
ferroviaire y furent projetés (sans jamais 
être réalisés) ou quand des entrepreneurs 
équipèrent la montagne pour transporter 
le bois espagnol.
Depuis longtemps des accords de paix, 
appelés « lies et passeries », existaient 
entre les vallées espagnole et française, 
permettant libre passage, commerce et 
prise en charge des bêtes égarées. Les 
Espagnols apportaient aux marchés de 
Seix du sel, de l’huile et de la laine et 
achetaient des animaux de boucherie, 
des céréales et du vin. En 1859 ont été 
enregistrées 160 tonnes de marchandises, 
ce qui représente 1000 à 1500 passages 
de mulets.

Les ports du Salat (Salau, Aurénére, Aula) 
sont aussi une porte pour les réfugiés et 
autres voyageurs clandestins. Notamment 
lors des guerres civiles espagnoles, un 
flot continu de républicains fuient les 
troupes franquistes par Salau. Pendant 
la seconde guerre mondiale, le port 
de Salau est largement utilisé par les 
candidats à l’évasion, ce qui a coûté la 
vie à quelques passeurs (dont Aimé Rieu, 
guide local) pris par les Allemands.

Croix frontière n°422

Au 19e siècle, l’industrie papetière qui 
s‘est développée le long du Salat, manque 
de bois. Cette ressource est recherchée 
dans la forêt de sapins de Bonabé en 
Catalogne. En 1874, la société Caujolle, 
de Cadarcet, ouvre une piste carrossable 
pour transporter le bois, mais les travaux 
s’arrêtent à la cabane du Pouilh. En 1903,
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De gauche à droite : « La Pujada » / La station du port / Les vestiges des pylônes

l’entreprise iséroise Matussière et Forest 
construit l’engin de transport aérien le 
plus long de France (9,3 km), composé 
de trois câbles en acier supportés par 
91 pylônes. À Bonabé, un village voit 
le jour pour une centaine d’ouvriers 
espagnols ; au port de Salau on construit 
une bâtisse de cent mètres de long (la 
cantine) et, à Salau. une vaste râperie1. 
Avant la première guerre mondiale, 
120 tonnes de bois transitent chaque 
jour par le port, soit 24000 tonnes par 
an (pour une moyenne de 200 jours de 
travail de 10 heures chacun). La station 

de la cantine, à cheval sur la frontière 
(borne 422) sert aussi pour le contrôle 
douanier des billes de bois. La famille du 
chef de station, deux douaniers et une 
dizaine d'ouvriers y résident pendant les 
mois d’activité. L’épuisement de la forêt, 
l'usure des câbles et la mobilisation des 
travailleurs pendant la première guerre 
mondiale ralentissent (’exploitation qui 
est abandonnée dans les années 1920.
La voie du port est aujourd’hui un sentier 
de randonnée. Chaque premier dimanche 
du mois d’août, une randonnée culturelle 
et festive, « la Pujada7 », rassemble au 

port de Salau des centaines de personnes 
pour perpétuer les liens culturels et 
amicaux qui unissent les deux vallées du 
Couserans et du Pallars.
Peut-être, dans un avenir proche, ces lieux 
vont-ils renaître grâce à la générosité de 
mécènes sous l'impulsion de l'association 
ASPIC qui a lancé une souscription pour 
restaurer la « cantine » dont on peut 
encore admirer les belles arches ?.

Alain Gillodes (C.C. n° 722)
(1) Lieu où l’on débarrasse les troncs de leurs écorces.

(2) Pujada : rude montée.

Quand Tor blanc passait en Suisse
Lorsque, allant de Pontarlier à Yverdon-les-Bains, le cyclotouriste franchit le col de Jougne (1025 m) ou 
celui des Etroits (1152 m), il est sans doute loin de se douter que, bien avant lui, ces cols voyaient passer 
des convois transportant l'or blanc vers la Suisse...

depuis l’Antiquité. Cassiodore, 
un Romain érudit, disait: « On peut 
se passer d’or, mais pas de sel. » Et de 
sel, le territoire helvétique en a été 
dépourvu jusqu’à ce que le gisement de 
Bex commence à être exploité au XVIIe 
siècle. Mais il ne répondait qu’en partie 
aux besoins. Et, jusqu’à la mise en route 
de la saline de Schweizerhalle, près de 
Bâle, en 1837, l'approvisionnement en sel 
a été une préoccupation constante des 
cantons suisses. C’est en Franche-Comté 
qu’ils s’approvisionnaient. Leurs traités 
d’alliance avec les souverains successifs 
de la Franche-Comté en témoignent : ils 
incluaient tous les conditions de vente et 
d’acheminement du sel. Le sel provenait 
essentiellement du Jura, des salines 
d’Arc-et-Senans ou de Salins-les-Bains. 
Ce commerce du sel s’accompagne donc 
de l’aménagement de voies et de routes

Le col des Etroits



à travers le Jura pour rejoindre Yverdon- 
les-Bains et sa région, importante 
plaque tournante - sur les rives du lac 
de Neuchâtel - de denrées en transit en 
direction de Berne. La suite du voyage 
pouvait s’effectuer par voie d’eau. Les 
cols de Jougne et des Etroits, fréquen­
tés depuis l’Antiquité, offraient leur 
passage naturel pour le chemin saunier, 
« Salzstrasse ».

Ornières parallèles creusées dans le calcaire

Des vestiges variés
Entre le XIVe et le XVIe siècle, des bêtes 
de somme servaient au transport du 
sel. À Prétin, tout près de Salins-les- 
Bains, un élevage de mulet fournissait 
les animaux nécessaires pour garantir le 
transport jusqu’à Yverdon les Bains. Puis 
des charrettes, chars à bosses tirés par 
des bêtes de somme, furent utilisées. Les 
bosses étant le nom donné aux tonneaux 
contenant le précieux chargement. 
Parfois des tonneaux remplis de vin de 
Bourgogne étaient du voyage.
À côté des vestiges de chemins que 
nous découvrirons, il nous reste des 
constructions qui tenaient un rôle 
important dans ce transport du sel. Des 
relais étaient établis tous les 15 à 20 
kilomètres, distance qui correspondait 
au parcours que pouvait effectuer 
hommes et bêtes dans la journée. Ces 
maisons étaient à la fois hôtelleries, 
auberges, mais aussi lieux de contrôle, de 
surveillance et de sécurité. L’une d’elles 
a survécu dans sa fonction primitive, le 
Relais des Salines, au Souillot à Chapelle- 

d’Huin où on l’on retrouve un grenier à sel 
« Magasin vieux » et « Magasin neuf ». Le 
lieu-dit « L’Entrepôt » sur la même route 
(RD 472, puis RD 72) entre Salins-les-Bains 
et Pontarlier rappelle ces constructions 
imposantes.
Sur le versant suisse du col de Jougne. 
un entrepôt à sel subsiste à Lignerolles 
alors que le relais de « La Balance » à 
Vuiteboeuf dans la descente du col 
des Etroits se dégrade. Les muletiers y 
faisaient une pause, les bêtes étaient 
remplacées et le sel y était pesé.

Deux cols, deux « routes »
Le col de Jougne était situé sur le tracé de 
l’antique voie romaine reliant Pontarlier 
à Orbe. C’est également l’itinéraire que 
suivaient les pèlerins de la Via Francigena 
allant à Rome. La chapelle de Ferrière 
rappelle ce passé de voie historique 
des moines et des pèlerins. Comme 
beaucoup d'autres églises de Franche- 
Comté, elle est vouée à Saint Maurice. 
Dans la forêt de Ballaigues, au-dessus 
de Vallorbe, on retrouve sur quelques 
centaines de mètres les dalles du chemin 
à ornières que les Bernois aménagèrent 
sur la voie antique passant par le col de 
Jougne.
Le col des Étroits offre, lui aussi, un 
passage important pour le sel. Qui dit 
sel dit richesse dont il faut assurer le 
contrôle. Deux châteaux ont été élevés 
à cet effet : l’un au lieu-dit Franc Castel 
sur le versant du col des Étroits, entre 
ce dernier et Les Fourgs, pas très loin de 
l’actuel village de la Chaux ; l'autre sur le 
versant suisse en surplomb des gorges 
de Covatannaz, près de la ville 
de Sainte-Croix qui n’existait 
pas lors de la construction du 
château. Aucun n’a subsisté 
jusqu'à nos jours.
Le col, quant à lui, a été utilisé 
comme voie de passage depuis 
l’Antiquité, concurrent du col 
de Jougne.
La route a été réaménagée à 
différentes époques, en 1712 
et milieu du XVIIIe siècle, puis 
au milieu du XVIIIe et au XIXe s. 
Les derniers aménagements 
depuis Sainte-Croix dessinent 
une belle descente où les 
automobilistes « locos » s’en 
donnent à cœur joie ! Cyclistes, 
serrez-vous !

Les voies historiques de la 
côte de Vuiteboeuf
Le tronçon le plus historique et 
spectaculaire se situe au pied 
de ces lacets, à Vuiteboeuf.

Il s’agit de vestiges de voies à ornières, 
comme dans la forêt de Ballaigues. Ces 
ornières, véritables rails pour les roues 
des chars, sécurisaient la descente des 
milliers de convois qui acheminaient 
les sept tonnes de sel qui transitaient 
quotidiennement.

C’est une histoire millénaire que l’on 
découvre là, un passage emprunté bien 
avant [’aménagement de la route du col 
actuelle. On a retrouvé des clous de 
chaussures et divers objets de l’époque 
romaine mais, d'après les spécialistes, rien 
ne permet d'affirmer l'origine romaine de 
ces voies à ornières. Sur le site aménagé, 
on découvre une trentaine de voies 
à ornières, profondes d'une vingtaine 
de centimètres et d’un écartement 
variable selon les époques et la largeur 
des essieux ; elles ont été creusées par 
l’homme et par le frottement des roues, 
l’usure obligeant de modifier le parcours. 
Parfois des marches ont été taillées entre 
les ornières pour faciliter le passage des 
bêtes de trait.

On imagine aisément que la descente 
devait être périlleuse ! De plus, jusqu’au 
début du XIXe, les chars n'avaient pas de 
freins. On bloquait une roue à l’aide de 
chaînes et le chariot était traîné jusqu’en 
bas de la descente. On comprend mieux 
le rôle de rails que jouaient les ornières.
Une visite à ne pas manquer si l’on 
parcourt les cols de la région.

Georges Golse (C.C. n° 124)

Cycliste impétueux
Comment puis-je fermer le livre de mes courses ? 

Un circuit achevé, l’autre est déjà devant.
Les chemins écartés sont parfois ma ressource, 

J’aime les sons flûtés des sirènes du vent.

Visage de la terre étonnant dès l’aurore, 
Paysage attendu d’un rêve de pionnier, 

Vous confortez ma joie et cette fois encore 
Vous saurez enchanter mon âme de guerrier.

Des monts j’ai vu soudain le sommet frissonnant 
Se coucher à mes pieds comme un chat s’endormant, 

Puis, l’horizon percé, disparaître au tournant.

J’ai voulu dépasser les limites du monde, 
Assouvir mon ardeur qui, comme un diamant, 

Jamais ne m’abandonne et toujours vagabonde.

Joseph Rivoire (C.C. n° 5888)

Photo F. Hennebert



Il était deux fois dans l'est, 1914 et 1919

tour de la France.

ce qui n’est ni un caprice ni un hasard, 
mais parce que les parcours et la vie des 
participants de ces années-là dépendent 
du contexte historique.

Les différents tracés frontaliers entre 1907 et 1919

Dès sa conception, les inventeurs du 
Tour de France ont 2 objectifs : 
- Objectif sportif et économique
Il s’agit d’organiser une épreuve cycliste 
nouvelle, propre à frapper l’opinion 
pour doper (déjà !) les ventes du journal 
antidreyfusard l’Auto. En 1902, quand le 
Tour est inventé par Henri Desgrange 
sur une idée de Géo Lefèvre, l’article 
« J’accuse » d’Emile Zola en première page 
du journal l’Aurore du 12 janvier 1898 a 
bouleversé l'opinion il y a déjà 4 ans, mais 
« l’Affaire » divise encore la France.

- Objectif nationaliste
Il s'agit également de réunifier des Français 
divisés, opposés, voire irréconciliables : 
- l’Affaire Dreyfus
- la séparation de l’église et de 

letat, laïcité pure et dure contre 
congrégations religieuses

- les partisans d'une Jeanne d’Arc « sainte » 
et ceux d'une fille du peuple patriote 
abandonnée par le roi, s'opposent 
depuis les années 1880.

Le service militaire à trois ans, qui impose 
la mixité sociale et un brassage national, 
est l'indice de la volonté politique d'aller

de la drôle de guerre, ayant cessé le
combat à Longwy, me prédisposaient à 
m'intéresser à la pratique vélocipédique 
ainsi qu’à la géographie et à l’histoire de 
l’est de la France. Géographie et Histoire 
c'était aussi l’objectif des inventeurs du

Passionné par la lecture de deux ouvrages 
consacrés aux Tour de France 1914 et 1919, 
j'ai pris le parti de me focaliser sur les 
étapes de Belfort à Metz OU Longwy,

Un grand-père coureur cycliste 
puis « Poilu », un père coureur 
cycliste puis « héros » éphémère

dans le sens du rassemblement. Enfin, 
l’école laïque d'avant guerre propose 
de l'éducation sportive et militaire aux 
garçons.

L'année 1914
Contexte politico-sportif d’avant-guerre
Les relations franco-allemandes ont 
connu une période de relative accalmie 
entre 1906 et 1910 due à des bonnes 
volontés manifestes, notamment côté 
allemand en la personne du comte 
Zeppelin, administrateur militaire de 

Metz, en zone annexée, qui autorisa le 
passage de la frontière au peloton et 
accueillit personnellement les coureurs à 
l’arrivée de l’étape en 1907. La démarche 
de Desgrange « de passer par la Lorraine » 
contribue à maintenir un sentiment 
d’amour de la France, mais va bientôt 
mécontenter les dirigeants allemands 
suite à une Marseillaise jouée en 1910 lors 
de la victoire à Metz de François Faber.

1914 - Dernier Tour d’une France amputée 
Ce tour 1914 répond au cahier des 
charges validé depuis 1906, coller au plus 
près des limites nationales, s’approchant 
du parcours effectué par notre président 
en 2011, mais pas tout à fait, Desgrange 
ayant opté pour la traversée de villes 
moyennes et des étapes dans les grandes 
cités du début du siècle.

22 juillet 1914 - Etape Belfort - Longwy. 
325 km avec 6 cols
Cette étape est emblématique. Le 
parcours sportif se tient au plus près de 
la cicatrice, cette frontière imposée par 
le Traité de Francfort de 1871. Pour les



amateurs de cols et cyclotouristes que 
nous sommes, ce tracé ne manque pas 
d’intérêt.
Belfort, lieu de départ, est un site 
BPF. Quand les challenges « Brevet 
Cyclotouriste National » et « Brevet 
des Provinces Françaises » ont été créés 
au début des années cinquante par la 
FFCT, le choix du site s’imposait pour 
une raison historique1 : le haut lieu de 
la résistance à l’invasion en 1870. Au 
sommet du col du Ballon (FR-88-1171) 
un monument, Hommage aux démineurs, 
témoigne de la rude épreuve vécue en 
ce lieu 25 ans après la Grande Guerre. 
De là, le cyclotouriste du XXIe siècle 
peut atteindre le sommet du Ballon 
d’Alsace (BPF) et y saluer, devant la stèle, 
la mémoire du premier « grimpeur » du 
tour, René Pottier vainqueur en 1906.
Puis il faut plonger sur la vallée de 
la Moselle atteinte à Le Thillot. En 
remontant vers le nord, le peloton de 
1914 franchit le col de Ménil (FR-88-0621). 
Lors de la concentration CC du 19 juillet 
2014, soit un siècle après la 13e étape du 
dernier tour d’avant-guerre, nous étions 
réunis pour la concentration nationale 
annuelle de notre Confrérie à la Chapelle 
du passage des Vés (FR-88-0769), 
site qui domine la vallée de la jeune 
Moselle qui sourd de terre sous le 
col de Bussang. Parenthèse vers le futur : 
victime d’engagements militaires en 1944 
pour la possession du col, la chapelle 
fut endommagée gravement. Parenthèse 
dans le passé : en rejoignant le village 
de Bussang les CC du parcours VTT de 
la concentration ont pu franchir le col 
de la Croix de Fresse (FR-88-0880) où, 
en 1814, c’est en combattant des cosaques, 
pendant la campagne de France, que des 
grognards de Napoléon trouvèrent la 
mort.
- 1814, guerres Napoléoniennes,
- 1914, impérialisme allemand et revan­

chisme français,

Le Grand Ballon

- 2014, paisibles randonnées en Vosges de 
cyclotouristes intéressés par l’histoire 
et passionnés de montagne.

Après Cornimont et la Bresse, on atteint 
le col de la Grosse Pierre (FR-88-0945b) 
ou Alavoine tenta une échappée, puis le 
Haut de la Côte (FR-88-0799) avant de 
plonger sur le lac de Gérardmer (BPF). Les 
coureurs pouvaient alors y contempler, 
étendus sur les prés, des carrés d’étoffe 
pour les blanchir, témoignage de l’intense 
industrie textile productrice de toiles en 
lin des Vosges.
Pour rallier Saint-Dié, les coureurs ont 
franchi les cols de Martimpré (FR-88- 
0797) et du Plafond (FR-88-0620b) 
maintenant légèrement évité par la 
D 60. Quand Philippe Thys et Henri 
Pélissier, qui se disputaient la victoire 
finale, traversent les communes de Saint- 
Dié puis Raon l’Etape, ils n’imaginent 
pas le sort funeste du 86e bataillon de 
chasseurs qui, à 7 km de là, défendra le 
col de la Chipotte (FR-88-0459), dans 
la tranchée d'Etival, seulement deux 
mois après cette 13e étape. Une partie 
des blessés sera soignée dans la Grotte 
des Poilus » hôpital troglodyte du col 
de la Chapelotte (FR-54-0446) à une 
quinzaine de kilomètres. La vallée de la 
Meurthe mène le peloton à Lunéville 
puis Nancy (BPF) où il retrouve la vallée 
de la Moselle. Les coureurs ont la 
chance de traverser Pont-à-Mousson,

cité métallurgique, mais sont dispensés 
du BPF de Mousson qui demande de 
vaincre une rude montée pour y obtenir 
en 2016 le tampon de madame Auclair2 ! 
Proche du tracé, Gravelotte près de Metz, 
donc en territoire ennemi, est à l’origine 
du dicton populaire « il tombe comme à 
Gravelotte » suite à une mémorable 
défaite sous la mitraille allemande dont 
furent victimes les troupes de Napoléon III 
en 1870.

MILITAIRE DU RANG NOM FABER

CARTE D’IDENTITÉ MILITAIRE LE3I0N ETRANGERE

François Faber, qui a déjà gagné à Longwy 
en 1913, y est accueilli en héros par une 
foule cosmopolite : Français, Belges et 
Luxembourgeois, venus en voisins, et 
surtout Italiens, tant est nombreuse la 
communauté transalpine qui oeuvre dans 
les usines sidérurgiques à la production 
d’acier et de fonte. Acier rouge et mains 
d’or, ils sont venus du Sud de l’Italie.

Abri des soldats français pendant la l'e guerre mondiale

En 1914 il y a alternance, une journée 
de vélo longue, une journée de repos. 
Les coureurs qui n’ont pas pu admirer 
les cristalleries de Baccarat, traversée à 
vive allure, peuvent, à Longwy, avoir le 
loisir d’apprécier une spécialité locale : 
les émaux. Depuis 1885, pour contrer 
l’importation des produits asiatiques dans 
le domaine de la poterie, la Faïencerie a 
inventé un motif qui la rendra célèbre, les 
fleurs de pommiers blanches et roses sur 
fond bleu.
Pour la 14e étape, sur des routes restées 
françaises depuis 1871, le peloton va 
suivre la frontière belge pour atteindre 
Dunkerque. Il est intéressant de noter que 
Belges et Français sont des adversaires 
cyclistes « héréditaires », puisque depuis 
1903 les Français comptent 8 vainqueurs 
mais que les Belges ont gagné les deux



dernières éditions et que c’est le Belge 
Philippe Thys qui est le leader de l'équipe 
Peugeot, dont le Français Henri Pélissier 
n’est que le Ie' lieutenant.

1914-1919 La vie continue, civile et 
sportive
La guerre n'interrompt pas la vie hors 
des zones de combats. Les peignés à 
l’embusqué3 festoient dans Paris et, sur 
la piste du Vel d’hiv, des épreuves sont 
organisées. En Italie, le tour de Lombardie 
ne sera jamais annulé.
Dès 1918, renaissent des épreuves 
cyclistes, en Belgique et en France, la 
domination belge est encore réelle.

Reprendre vie
La facture est salée pour les deux nations 
belligérantes : 1,4 million morts français 
et 1,8 côté allemand. Et on a osé parler 
de vainqueurs et de vaincus ! Parmi ces 
victimes trois vainqueurs du Tour : en 1915 
le luxembourgeois Faber engagé dans la 
légion étrangère, en 1917 Petit-Breton et 
Lapize en combat aérien le 14 juillet.
Et la « grippe espagnole » a fait encore 
plus de victimes que la guerre.

Paris-Roubaix, le 20 avril 1919 est 
remportée par Henri Pélissier. Départ 
sous le soleil, et temps hivernal dès la 
mi-parcours. Aucun col au programme 
et pourtant Thys, deuxième : « Quelle 
course. Le vent ! Le froid ! Les routes 
défoncées. C’est une épreuve modèle, 
cols, côtes, descentes ... » Comme quoi 
même un triple vainqueur du Tour 
commettait déjà, une faute a minima 
de sémantique ! Les journalistes actuels 
qui baptisent « col » un Ventoux ou la 
montée de l’Alpe d'Huez ont eu de 
prestigieux « mauvais » professeurs.
Par contre l’état des routes, véritables 
fondrières, et les villes détruites que 
traversent les coureurs permettent au 
journaliste Victor Breyer d'inventer 
l’expression : « l’Enfer du Nord », qui sera 
reprise dans un contexte plus pacifique, 
juste pour qualifier les secteurs pavés.
À noter que le 25 avril 1919 le champion 
italien Girardengo signe la victoire finale 
de Rome-Trente-Trieste et marque la 
reconquête du Haut-Adige perdu contre 
l'Autriche en 1914. Une même démarche 
de part et d’autre des Alpes : reprendre 
possession, par le sport, des pays qui 
avaient été annexés.

Le tour des champs de batailles
« Une façon de renouer avec la vie sans 
quitter la mort des yeux » selon J-L Ezine 
dans « Un ténébreux ».
C’est une épreuve unique, bien dans 
l’esprit du Tour de France, elle s’est 

déroulée du 28 avril au 11 mai et a sonné 
le renouveau des épreuves cyclistes 
d’envergure. Là encore, il s’agit de glorifier 
nos vaillants poilus, de montrer l’état de 
la patrie meurtrie. Après le cauchemar, 
« Faire rêver5 ». Mais la victoire sera 
encore belge. La Brabançonne est « le 
tube » de l’épreuve.
Si un cessez-le feu a été conclu le 
11 novembre 1918, la paix n’est pas signée. 
Et le 7 mai 1919, jour de l’étape Paris - Bar- 
le-Duc, Clémenceau, à Versailles, prévient 
les plénipotentiaires allemands qu’ils ont 
15 jours pour signer le traité, faute de 
quoi la France envahira l’Allemagne. Au 
même instant, le peloton traverse Verdun 
exsangue et emprunte - en sens inverse 
- la « Voie sacrée » vers Bar-le-Duc, sur 
une route qui servit de cordon ombilical 
salvateur à la ville emblématique de 
la guerre, pour les Français. Alavoine 
apporte la seule victoire française d’une 
lepreuve archi-dominée par les Belges. 
Alavoine qui écrase les pédales pour 
battre au sprint les deux Belges qui 
l’accompagnent. Pense-t-il à remercier 
le barisien6 Pierre Michaux pour son 
invention : les pédales ? Le lendemain, 
jour de repos, permet peut-être au héros 
de la veille de déguster le Caviar de Bar : 
confiture de groseilles épépinées à la plume 
d’oie. Travail délicat pour met de gourmet.

1919 - Premier Tour d'une France 
retrouvée : la conquête de l'est.
La zone qui était occupée en 1914 est 
maintenant parcourue en 1919 en 2 
étapes et, depuis Grenoble, le leader du 
classement général Eugène Christophe 
est « affublé » du premier maillot jaune 
de l’Histoire. Couleur qui engendre force 
lazzi : que n’a-t-il entendu à propos de la 
vertu de madame Cri-Cri dans la rampe 
des Commères entre Grenoble et Bourg 

d’Oisans ? Le tour 1919 se déroule du 29 
juin au 27 juillet, dates calquées sur 1914 
qui étaient 28 juin - 26 juillet. Départ le 
jour de la signature du Traité de Versailles. 
Tout un symbole !

21 juillet 1919 - Etape Genève - 
Strasbourg. 371 km avec 1 col
Belfort-Longwy n’est plus au programme 
puisque le Traité de Versailles du 29 juin 
1919 rend à la France les territoires perdus 
en 1871. Pour cette première étape à l’Est, 
le peloton parti de Genève franchit le col 
de la Faucille (FR-01-1320) puis entre en 
Territoire de Belfort (BPF) qu’il quitte en 
direction de Soppe-le-Bas, commune du 
Haut-Rhin, et ses célèbres bunkers édifiés 
par les Allemands en 1914, puis traverse 
Mulhouse et, de là, longe le Rhin. On 
flirte enfin avec les limites territoriales 
nouvelles.

23 juillet 1919 - Etape Strasbourg - 
Metz. 315 km avec 1 col
Le départ de Strasbourg pour cette étape 
est donné à proximité du départ/arrivée 
du circuit des champs de bataille. Plus 
plate que sa presque jumelle de 1914 
elle, n’offre qu’un col au programme : le 
modeste Pigeonnier (FR-67-0432) ! Par 
contre, la FFCT a honoré la région de 
BPF remarquables dont Strasbourg pour 
son patrimoine architectural urbain et sa 
cathédrale. Une pensée pour André et 
Julien quittant en 1875 Phalbourg en zone 
annexée pour un Tour de France, la patrie 
rêvée7. Le peloton file vers Wissembourg, 
belle ville fortifiée, en suivant le Rhin, 
par le « circuit des champs de batailles », 
en écho à l’épreuve de mai 1919, mais 
ce sont les combats de 1870 cette fois 
qui avaient déjà durement éprouvé 
cette région : 1870-1871, 1914-1918, les 
populations, qui espéraient avoir vécu 
la der des ders, ne s’attendent pas au 
douloureux épisode qui va survenir 20 
ans plus tard. On se dirige alors vers 
le Pays de Bitche. par Lembach où sera 
édifié le Musée de la ligne Maginot après 
la 2dc guerre mondiale. Les rescapés du 
peloton, pour cette avant-dernière étape 
traversent Obersteinbach (BPF 67) puis 
parviennent à Bitche et ses forêts riches 
en cols aisément accessibles à VTT de 
nos jours comme ce fut le cas lors du 
séjour de 2010. Mais, ils n’ont pas franchi 
le Schimberg (FR-57-0380a) situé sur 
la rocade sud de Bitche, pas tracée en 
1919 ! Les mineurs de Forbach acclament 
les coureurs en route pour Thionville, 
Hayange et Florange, fief des de Wendel 
avant d’obliquer vers Metz.
Après Metz, le parcours de 1919 revient 
en terre non annexée, empruntant les 
routes d’avant guerre.



Les cols évoqués dans ce texte ne sont 
pas ceux qui fournissent son bâton de 
maréchal au centcoliste passionné, mais 
ils sont tout autant notre patrimoine que 
le Tourmalet franchi par Octave Lapize 
en 1910 ou le Galibier inauguré sur le Tour 
de 1911 par Emile Georget.
À travers les champions des années 
1910-1920, le grand public s’intéressa à 
une épopée fédératrice autant qu’à la 
géographie et à l'histoire de son pays. Cet 
engouement persiste aujourd’hui, où les 
paysages captés par caméras, drones et 
hélicoptères sont appréciés par un public 
qui ne se détourne pas forcément d’une 
épreuve où règne parfois une suspicion 
déjà présente en 1914 : zigzaguant à 
l’arrivée à Longwy en 1914, Faber aurait 
consommé du « vin de Kolo à la coca du 
Pérou renforcé de produits de premier 
ordre scientifiquement dosés »8.
Quant au bâton de maréchal évoqué 
ci-dessus, il n’est pas inutile de rappeler 
qu’il ne signifie pas, comme on le croit 
souvent, le but ultime de la réussite de 
chacun : les disparus de la grande guerre 
ne l’ont jamais obtenu ! C'était la branche 
à laquelle on attachait une toile pour 
ramener dans ses lignes la dépouille d'un 
soldat mort au combat9.

Claude Mabillot (C.C. n° 5979) 
Remerciements à Jean-Paul Bourgier, 
professeur d’histoire-géographie stéphanois 
auteur de deux ouvrages qui sont le 
substrat de ce texte :
- Le Tour de France 1914 - De la fleur au 
guidon à la baïonnette au canon (2011).

- Le Tour de France 1919 - Le Tour renaît 
de lénfer : de Paris-Roubaix au premier 
maillot jaune (2014).

Le Pas de l’Oiseau Editions, Toulouse.
(1) Il n’est pas interdit de penser 

qu'après l’occupation allemande 
des années 40-45 le choix de Belfort s’imposait 

encore une fois en tant que Résistante.
(2) Gazette BPF n’ 9 sur site FFCT.

(3) À l’embusqué signifie les cheveux 
derrière le front, comme le sont les hommes 

planqués derrière la ligne de front, 
en zone sécurisée.

(4) Thys gagna en 1913-1914-1920.
(5) Eric Fottorino dans « Petit éloge de la bicyclette ».

(6) gentilé de Bar-le-Duc.
(7) Écrit par Augustine Fouillée 

(publié sous pseudo G. Bruno), « le Tour de France 
par deux enfants » sera LE livre de lecture 

des écoles primaires du début du XXe siècle.
(8) Journal l’Auto du 24 juillet 1914.

(9) Je répugne à « morts pour la France » 
quand toute une jeunesse a souvent été envoyée 

à la mort par la stratégie de généraux d’Etat-Major 
peu soucieux de la vie des hommes du rang, 

et quand on sait que les patrimoines industriels 
des barons du grand patronat français et allemand 
ont été soigneusement épargnés de la destruction 

subie par les villes des deux nations 
(hlm « La vie et rien d’autre » de Bertrand Tavernier).

Obélisque au Montgenèvre'

Traverser les Alpes occidentales 
à l'époque napoléonienne

Deux dates et quelques chiffres 
pour illustrer l'œuvre immense qui 
a été accomplie pour développer 

les liaisons transalpines entre 1796 et 1815.
En 1796, traverser les Alpes par les cols 
est une aventure risquée et dangereuse. 
Peu de progrès par rapport au Moyen 
Âge : aucun passage n'est accessible au 
roulage. Il faut démonter les voitures 
tirées par des chevaux, les hisser par- 
delà les crêtes, sur des sentiers, à dos 
de mulets pour les remonter sur l’autre 
versant. Quant aux voyageurs de toutes 
sortes, ils doivent suivre coûte que coûte 
à pied, aidés par les autochtones qui 
trouvent là un maigre revenu complétant 
celui des champs.
En 1810, des routes sont ouvertes et le 
roulage est intense, essentiellement par 
trois cols : le Montgenèvre, le Mont- 
Cenis et le Simplon. Cette année-là, 
le col du Mont-Cenis voit passer 2911 
voitures de voyageurs, 14037 de roulage, 
37255 mulets et chevaux de charge ! Dès 
1803, une liaison Paris-Turin est assurée 
quotidiennement par diligence.
On mesure les progrès réalisés pour 
faciliter les échanges. En une quinzaine 
d’années, on passe littéralement d'une 
époque à une autre.
Dans quel contexte ces aménagements 
ont-ils été réalisés ? Quelles sont les 
personnalités qui ont laissé leur marque 
dans cette conquête des cols ? Quels 
choix ont été faits entre les différents 

passages ? Grande Histoire et petite 
histoire se mêlent dans cette aventure.
Le contexte historique, ce sont les 
dernières années de la Révolution 
Française alors que « déjà Napoléon 
perçait sous Bonaparte ». Entre 1796 et 
1801 se déroulent les « campagnes d’Italie » 
qui voient l'influence française s’exercer 
dans la plaine du Pô, principalement 
au détriment de l’Autriche. Dès lors, le 
contrôle et l’aménagement des voies de 
communication entre la France et l’Italie 
deviennent un enjeu considérable. On 
peut ajouter que les liaisons maritimes 
entre l’Italie et la France sont plus 
qu’aléatoires depuis qu'au large des côtes 
rôdent les navires anglais, imposant 
un blocus très strict. Le temps des 
liaisons terrestres, et donc des cols, est 
arrivé. Ceux-ci devront répondre à deux 
exigences contradictoires : fermeture et 
ouverture car il faut, à la fois pouvoir 
verrouiller ces passages en cas de danger 
d’invasion et développer la qualité des 
communications pour unir des territoires 
désormais sous une même autorité celle 
de la France.

Le Premier Consul devenu Empereur fixe 
les objectifs politiques, économiques 
et militaires, il ne reste plus qu’à les 
mettre en musique. Pour cela letat peut 
compter sur ses serviteurs les plus zélés 
qui viennent juste d’être « inventés », ce 
sont les préfets. Le corps préfectoral a 










































































































































